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La numérisation est sans aucun doute 
l’un des grands thèmes de notre épo- 
que. Elle modifie très rapidement l’éco- 
nomie et le monde du travail. Les qua-
lifications qu’exige le marché du tra-
vail deviennent plus complexes et tech- 
nologiques. Les nouvelles professions 
demandées par les branches et les en-
treprises supplantent d’anciens pro-
fils. Des connaissances approfondies 
dans les technologies de l’informa-
tion et de la communication sont ab-
solument indispensables pour rester 
sur le marché du travail. 

Cela pose un challenge à la forma-
tion qui doit fournir à l’économie du 
personnel qualifié ayant évolué avec 
les exigences actuelles. Pour cela, il 
faut un système de formation qui soit 
en mesure de transmettre les compétences numériques 
pertinentes, en adéquation avec la tranche d’âge et le grou-
pe-cible. Et ce à tous les niveaux de formation et pour 
toutes les filières de formation, rapidement et en tenant 
compte des nouveaux médias. 

Le Conseil fédéral a récemment adopté un rapport sur 
les conséquences de la numérisation sur la formation et 
la recherche. L’exploitation optimale des technologies de 
l’information et de la communication dans l’enseignement 
et l’apprentissage est l’un des champs d’action où il faut 
prendre des mesures. De nombreuses écoles doivent tout 
d’abord améliorer leur infrastructure numérique. Davan-
tage d’outils pédagogiques numériques doivent en outre 
être créés et mis à disposition de tout le personnel ensei-
gnant sur des plateformes appropriées : « Shared Educa- 
tion » – inspirée de la « Shared Economy » ! Et, finalement, 
le personnel enseignant doit être capable dʼutiliser par-
faitement des outils pédagogiques numériques. 

La pédagogie des médias est essentielle dans la forma-
tion et la formation continue. Aujourd’hui déjà, le futur 
personnel enseignant des écoles professionnelles peut 
collecter des expériences et évaluer les instruments et les 
outils adaptés à un enseignement responsable. En même 

temps, dans la formation, on accorde encore trop peu 
d’importance aux risques liés à la protection des données 
ou l’approche responsable des nouveaux médias. Cette 
fonction centrale revient également et notamment aux 
directions scolaires. Elles doivent planifier et contrôler 
le processus global de transformation scolaire. Il faut 
donc aussi initier rapidement le personnel enseignant 
en place et plus âgé à « l’enseignement numérique » et 
ce de manière ciblée. Les institutions de formation des 
enseignantes et des enseignants doivent proposer rapi-
dement des formations continues adaptées. 

Si nous voulons maîtriser avec succès la mutation 
numérique dans la formation, l’ensemble des partenai-
res impliqués dans la formation doivent coordonner leurs 
activités et définir ensemble leurs stratégies et les mesu-
res à prendre dans l’intérêt général.

Mutation numérique  
de la formation
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Emploi de rêve ou  
étape intermédiaire ?
Par Ines Trede, responsable de l’Observatoire de la formation professionnelle, IFFP

Un quart des assistantes/assistants 
en soins et santé communautaire 
reste à long terme fidèle à sa profes-
sion. Mais la grande majorité pour-
suit vers le niveau tertiaire en santé. 
Tels sont les résultats de la première 
étude nationale sur les carrières que 
l’Observatoire suisse de la formation 
professionnelle OBS IFFP et l’Organi-
sation faîtière nationale du monde 
du travail en santé OdASanté ont fait 
connaître à l’occasion d’une journée 
consacrée à ce thème.

La profession d’assistant/assistante 
en soins et santé communautaire (ASSC) est l’une des plus 
fréquemment choisies par les jeunes gens en Suisse. Si, 
une fois formés, environ un quart d’entre eux y restent 
fidèles, plus de la moitié travaillent cinq ans plus tard 
dans une profession tertiaire de la santé, majoritairement 

celle d’infirmier/infirmière.
Le transfert vers le tertiaire est 

plus fréquent chez les ASSC que par-
mi les assistantes/assistants socio- 
éducatifs (ASE). Selon une étude des 
HEP de Zurich et de Saint-Gall en effet,  
c’est le cas de 20 pour cent seulement 
des ASE dans les quatre ans suivant 
le CFC. Cette différence tient notam-
ment au système. Les ASSC sont très 
demandé-e-s sur le marché du tra-
vail, mais aussi par les écoles supéri-
eures et les HES formant aux soins 
infirmiers. La branche santé doit 
donc promouvoir à la fois le maintien  

dans la profession et le transfert vers le degré tertiaire. 
Pour réussir ce pari, le nombre de personnes restant dans 
le domaine de la santé doit encore s’élever.

	 Favoriser le retour à la vie  
professionnelle
La clé réside dans des solutions 
souples et novatrices. Cinq ans après 
l’obtention de leur CFC, 20 pour cent 
des ASSC ont quitté la branche santé. 
Un peu plus de la moitié exerce une 
profession au niveau tertiaire – sou-
vent dans le social – et un peu moins 
de la moitié est sans activité profes-
sionnelle et s’occupe généralement de 
sa famille. Parmi ces personnes, 50 à 
75 pour cent entendent réintégrer le 
marché du travail en tant qu’ASSC ou 
infirmier/infirmière après cette inter-
ruption. Il appartient à la branche san-
té de les y aider en proposant des mo-
dèles de temps de travail et des offres 
de formation souples.
 
▶  www.iffp.swiss/obs/assc

Étude nationale

Les données relatives au parcours pro-
fessionnel des assistantes/assistants en 
soins et santé communautaire (ASSC) sont 
issues d’une étude nationale sur les 
carrières menée auprès de 2000 ASSC ayant 
obtenu leur CFC en 2011. Celle-ci a été 
conduite sur cinq ans par l’Observatoire 
suisse de la formation professionnelle OBS 
IFFP en collaboration avec l’Organisation 
faîtière nationale du monde du travail  
en santé OdASanté. Ses conclusions ont été 
présentées par les auteurs à Berne  
le 22 septembre 2017.

	� La manifestation a suscité un vif intérêt : l’OBS IFFP et l’OdASanté ont présenté les résultats de leur 
étude à Berne.
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